
CRITIQUE,  opéra.  ROUEN,
Théâtre des Arts, le 5 mars
2026.  TCHAÏKOVSKI  :  Iolanta
[1892],  version  de  concert.
Mané Galoyan, Bogdan Volkov,
Ilia Kazakov,… Chœur accentus
/  Opéra  Orchestre  Normandie
Rouen / Orchestre de l’Opéra
Normandie  Rouen,  Ben
GLASSBERG [direction]

Le Théâtre des Arts de Rouen affiche une
formidable Iolanta, un ouvrage solaire
d’autant plus apprécié qu’il est très

rare. Le dernier opéra de Piotr Ilitch
Tchaïkovsky n’a jamais été plus en phase

avec les dernières évolutions de nos
sociétés : il questionne la place de la

femme dans un milieu dominé par les
hommes. L’action du livret rédigé par le

frère du compositeur, Modest, réalise
l’émancipation d’une jeune femme aveugle,
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recluse qui grâce au miracle d’une
rencontre fortuite, découvre l’amour et

renaît à la lumière…
___________________________________________
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Passionnante Iolanta
Sur la scène du Théâtre des Arts
de Rouen, le chef Ben GLASSBERG
accomplit un véritable tour de
force orchestral. Le travail est
d’autant plus passionnant que la
disposition sans mise en scène,
expose  directement  le  travail
des  instruments  et  des
chanteurs.  Sans  parasitage
visuel, le travail opéré sur les
couleurs,  les

accents,l’enchaînement des tableaux… est pleinement audible,
sur  la  scène  et  non  plus  en  fosse.  Jusqu’au  réglage  des
cuivres (trombones et trompettes à cour), marquant l’arrivée
des chevaliers ou de la garde royale, colorant tout du long le
drame d’une note chevaleresque et guerrière. L’arrière fond
est un jeu d’alliances entre le roi René de Provence et le duc
Robert de Bourgogne.

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/


Car  outre  la  progression  orchestrale  de  plus  en  plus
brillante, des ténèbres de la solitude à la lumière de la
liberté, le chef pour sa dernière réalisation lyrique in situ,
exprime  le  feu  passionnel  de  Tchaïkovski,  son  embrasement
instrumental avec au cœur de cette passion spécifique et qui
va croissante, la scène où Godefroy, chevalier de Bourgogne
[Vaudremont], perdu dans les montagnes,  aux côtés de son ami
Robert, expose son idéal virginal : la femme qu’il attend et
qu’il espère : l’activité et la plasticité de l’Orchestre,
nerveux, éloquent, suractif, exulte entre ivresse et élégance
avec un rare sens du détail, un souffle vital qui porte et
dynamise  la  confession  du  jeune  chevalier.  La  vélocité
aérienne des cordes superbement agile révèle tout le métier de
Tchaïkovski, grand alchimiste des vertiges de la passion. Il
dépose dans cette séquence particulièrement fouillée, tout son
art suprême de la finesse émotionnelle. Ce que comprennent
idéalement, chef et instrumentistes.

 

 

 

Lumineuse passion alla Tchaikovsky
Emblèmes  de  cette  passion  alla  Tchaïkovski,  le  duo  entre
Iolanta et Vaudremont est le cœur psychologique et dramatique
de  la  partition  avec,  source  d’un  croissant  miroitement
orchestral, le soutien du jeune homme, son accompagnement pas
à pas, aux côtés de la recluse ; l’encouragent sans faiblir,
dans sa quête de la lumière, un cheminement qui l’a mène
symboliquement vers son destin, pour qu’elle accomplisse, en
femme libérée, son être profond.

Ténor  ardent  et  d’une  vaillance  non  moins  éclatante,
l’ukrainien BOGDAN VOLKOV, tout porté par son désir naissant,
irradie littéralement la scène, fouillant son personnage dont



il exprime les aspirations profondes. En catalyseur foudroyé,
il révèle à Iolanta ce qu’elle ne soupçonnait pas être. Son
timbre solaire est le mieux adapté pour révéler à la jeune
princesse l’éclat des splendeurs visuelles qui lui ont été
confisquées  jusque  là.  Le  ténor  ukrainien  éblouit   d’une
énergie juste, un chant enivré et sobre qui nuance le rôle et
l’écarte d’un simple faire valoir de l’héroïne. À contrario,
le chanteur assume pleinement l’épaisseur de son personnage
qui comme celui de Iolanta, n’est animé que par une seule
force : l’amour. Une source miraculeuse qui porte et nourrit
toute l’activité de la partition et qui inspire au plus haut
point Tchaïkovsky.

Dans  ce  sens,  les  deux  héros  de  la  soirée  (Iolanta  et
Vaudrémont) compensent la faillite d’un autre duo, celui là
qui les précède dans le catalogue lyrique de Piotr Illiytch :
Onéguine et Tatiana dans Eugene Onéguine, deux êtres auxquels
contrairement  à  ce  soir,  sont  écartés  de  toute  rencontre
simultanée,  de  tout  amour  partagé.  On  pense  aussi  au
personnage de Lenski (autre rôle d’Eugène Onéguine et que
chante également le ténor Ukrainien), autre âme sacrifiée,
brûlée et terrassée par un amour avorté.
Rien de tel ce soir sur le planches du Théâtre desArts, dans
cette  Iolanta  miraculeuse,  où  Tchaïkovski  semble  [enfin]
permettre à ses héros de vivre le grand amour, l’unique, celui
idéal qui permet aux élus de se reconnaître et de se dépasser.

Aucun des chanteurs ne déçoit. Le plateau réunit contribue
grandement à la réussite de cette version de concert. Le roi
de  la  basse  ILIA  KAZAKOV,  père  de  l’héroïne,  affirme  une
remarquable présence vocale : élégance, puissance, noblesse du
timbre  (il  a  fait  d’ailleurs  un  excellent  Prince  Grémine
d’Eugène Onéguine). C’est avec le ténor ukrainien, le pilier
de la distribution.

 



Ben
Glassberg et Bogdan Volkov

 

 

Compère de Godefroy, Robert, duc de Bourgogne bien que fiancé
à Iolanta,  préfère sa chère Mathilde de Lorraine ; fluide et
suave, le baryton VLADISLAV CHIZHOV  s’accorde Idéalement au
ténor dont la flamme et le désir ardent, l’amène à renoncer à
Iolanta.

Justement  dans  le  rôle  titre,  MANÉ  GALOYAN  est  loin  de
démériter : voix chaude et suave, homogène sur l’ensemble de
la tessiture ; pourtant face à la métamorphose inscrite dans
le  personnage  et  sa  quête  viscérale  qui  la  transforme
profondément, on aurait attendu intensité et incarnation plus
expressives  et  engagées  ;  aux  côtés  de  son  fabuleux
partenaire, son incarnation reste trop sage. Tous les rôles
secondaires sont d’excellente tenue : le docteur maure  Ibn
Hakia prêt à soigner la princesse (Thomas Lehman), l’écuyer du
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roi Alméric (Maciej Kwaśnikowski), Bertrand (Nicolas Legoux),
Martha  (Lucile  Richardot),  Laura  (Anne-Lise  Polchlopek,
récemment applaudie dans La Passagère de Weinberg / Vlasta, en
création française au Capitole de Toulouse)… Le Choeur requis
(accentus / Opéra Normandie Rouen) réalise l’enveloppe chorale
avec  transparence  et  nuance,  en  tout  point  parfaitement
calibré  aux  indications  du  chef,  y  compris  dans  le
finale,traité  comme  une  marche  triomphale.

Plateau luxueux, orchestre suractif et d’une exceptionnelle
éloquence, ce dès son début dans l’introduction où règnent les
éclairs fauves des bois et des cuivres, amorcée par le cor
anglais,  qu’accompagnent  en  teintes  sombres,  bassons  et
clarinette. Les timbres dramatiques et enchanteurs s’affirment
au fur et à mesure d’une soirée mémorable. Le grand frisson
tchaikovskien,  –  et  fait  unique  dans  son  œuvre,
l’accomplissement  du  miracle  amoureux,  s’est  pleinement
déployé ce soir.

 

 







Mané
Galoyan (Iolanta) et Bogdan Volkov (Vaudrémont)

 

 

 

———————————————————————–

Encore une date ce samedi 7 mars 2026 à 18h. Pour le duo
solaire de plus en plus éclatant et pour
la ciselure fiévreuse de l’orchestre –

Réservez directement sur le site de
l’Opéra Orchestre Normandie Rouen OONR :

https://www.operaorchestrenormandierouen.f
r/programmation/iolanta-tchaikovsky/

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/03/mane-bogdan-volkov-vaudremont-iolanta-tchaikovsky-critique-opera-classiquenews.png
https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/
https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2026/02/c184ad75-85fb-400b-a155-49b4a2469621-1080x1080-1.jpg


 

 

BONUS  –   LIRE aussi notre ENTRETIEN  avec le chef Ben
GLASSBERG  :
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-ben-glassberg-a-p
ropos-de-iolanta-de-tchaikovsky-a-laffiche-de-lopera-
orchestre-normandie-rouen-les-5-et-7-mars-2026/
c’est  le  dernier  projet  lyrique  que  je  fais  en  tant  que
Directeur musical de l’Opéra Orchestre Normandie Rouen. Donc
cela  représente  la  fin  de  notre  voyage  ensemble  dans  ce
répertoire.  Après  six  années  de  répertoire  lyrique  très
divers, j’ai voulu terminer avec une pièce où la musique est
vraiment au centre.

France Musique annonce la diffusion du streaming, le 16 mai
2026.

 

 

LIRE AUSSI notre présentation de IOLANTA de Tchaïkovski à
l’affiche du Théâtre des Arts de Rouen, les 5 puis 7 mars 2026

:
https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-
tchaikovsky-iolanta-les-5-et-7-mars-2026-mane-galoyan-thomas-

lehman-bogdan-volkov-ben-glassberg-version-de-concert/

Une jeune princesse aveugle, Iolanta, protégée du monde par
son père, vit recluse dans un jardin magique. Doit-on lui dire

qu’elle est aveugle ? Pour autant, préservée et solitaire,
l’héroïne doit-elle être écartée de tout amour ? De l’ombre à

la pleine lumière… Sa rencontre avec un jeune homme (le
Chevalier Vaudémont) promet une métamorphose imprévue… et

l’accomplissement de son destin.

————————–
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PROCHAIN CONCERT ÉVÉNEMENT A ROUEN

Prochain événement à l’affiche du Théâtre des Arts de Rouen /
Opéra Orchestre Normandie Rouen OONR

LE CHANT DE LA TERRE, mars 2026
:
Les 13, 14, 15 mars 2026. MAHLER
: Le Chant de la terre. Nicky
Spence  (ténor),  Beth  Taylor
(mezzo),  Antony  Hermus
(direction)
https://www.classiquenews.com/op
era-orchestre-normandie-rouen-

les-13-14-15-mars-2026-mahler-le-chant-de-la-terre-nicky-
spence-tenor-beth-taylor-mezzo-antony-hermus-direction/

Le programme se dédie à la beauté de la Nature, mystérieuse,
réconfortante, et à la profondeur des émotions humaines qui
inspire à Gustav Mahler, en 1909, l’un des cycles pour voix et
grand orchestre, parmi les plus saisissants jamais écrits : Le
Chant de la terre

Bonus

Entretien avec le chef Antony Hermus :
https://www.classiquenews.com/category/entretiens/chefs-dorche
stre/

En prélude aux concerts des 13 et 14 mars 2026, le maestro

https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-les-13-14-15-mars-2026-mahler-le-chant-de-la-terre-nicky-spence-tenor-beth-taylor-mezzo-antony-hermus-direction/
https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-les-13-14-15-mars-2026-mahler-le-chant-de-la-terre-nicky-spence-tenor-beth-taylor-mezzo-antony-hermus-direction/
https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-les-13-14-15-mars-2026-mahler-le-chant-de-la-terre-nicky-spence-tenor-beth-taylor-mezzo-antony-hermus-direction/
https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-les-13-14-15-mars-2026-mahler-le-chant-de-la-terre-nicky-spence-tenor-beth-taylor-mezzo-antony-hermus-direction/
https://www.classiquenews.com/opera-orchestre-normandie-rouen-les-13-14-15-mars-2026-mahler-le-chant-de-la-terre-nicky-spence-tenor-beth-taylor-mezzo-antony-hermus-direction/
https://www.classiquenews.com/category/entretiens/chefs-dorchestre/
https://www.classiquenews.com/category/entretiens/chefs-dorchestre/


invité de l’Orchestre de l’Opéra
Normandie  Rouen,  précise  le
travail  avec  l’Orchestre,  le
chemin vers lequel conduire les
instrumentistes, en transparence
et fluidité, dans la suspension
d’un souffle… Comment réussir à
concilier voix des deux solistes
et  puissance  flamboyante  de
l’orchestre  ?  …  dans  une  attention  constante  au  sens  des
poèmes  et  dans  l’esprit  d’un  seul  organe  collectif….
Explications  

 

 

 

_____________________________________

ENTRETIEN avec Ben GLASSBERG,
à  propos  de  IOLANTA  de
Tchaïkovsky,  à  l’affiche  de
l’Opéra  Orchestre  Normandie
Rouen (les 5 et 7 mars 2026)
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A l’occasion des deux représentations de
Iolanta de Piotr Ilitch Tchaikovsky (en
version de concert, les 5 puis 7 mars

2026), le chef Ben Glassberg précise sa
propre vision de l’ouvrage ; il évoque
aussi les défis spécifiques que doit
relever les musiciens… c’est ainsi le

dernier opéra qu’il propose comme
directeur musical de l’Opéra Orchestre

Normandie Rouen…
_____________________________________

Photo portrait de Ben Glassberg © Caroline Doutre

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Quelle  est  votre  vision  globale  de  la
partition de Iolanta, orchestralement et dramatiquement ?

Ben  Glassberg.  Opéra  de
Rouen  Normandie.  Janvier
2025.  Photo  ©  Caroline
Doutre

BEN GLASSBERG : Cette pièce est tellement bien écrite : c’est

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/


très  concis.Tchaïkovsky  nous  apporte  toutes  les  émotions
possibles en très peu de temps. Il faut bien trouver toutes
les couleurs, toutes les émotions, mais aussi la grande ligne
entre l’obscurité du début et la majesté de la fin. Sans mise
en scène, on est obligé de vraiment utiliser nos oreilles. Je
trouve que, dans cette pièce en particulier, les émotions sont
toujours évidentes, simplement dans la musique de l’orchestre
et les voix. J’aimerais bien les faire sonner.

 

CLASSIQUENEWS : Comment cette nouvelle réalisation s’inscrit-
elle dans votre travail global avec l’Orchestre et l’Opéra de
Rouen ?

BEN GLASSBERG : En fait, c’est le dernier projet lyrique que
je fais en tant que Directeur musical de l’Opéra Orchestre
Normandie Rouen. Donc cela représente la fin de notre voyage
ensemble dans ce répertoire. Après six années de répertoire
lyrique très divers, j’ai voulu terminer avec une pièce où la
musique  est  vraiment  au  centre.  Nous  avons  traversé  un
répertoire allant jusqu’au sommet du canon, y compris Wagner,
Poulenc et Richard Strauss. En revanche, nous n’avons pas fait
d’opéra en russe ensemble, et ce répertoire est très riche ;
j’aimerais bien l’ouvrir un peu avant de partir.

 

CLASSIQUENEWS : Comment avez-vous choisi les chanteurs ?

BEN  GLASSBERG  :  Cette  distribution  réunit  parmi  les  plus
grands chanteurs du monde. Le premier choix pour moi a été mon
amie Mané Galoyan dans le rôle d’Iolanta. Elle incarne des
rôles de soprano lyrique d’une façon incomparable, et cette
prise de rôle arrive à un moment parfait de sa carrière.
Autour d’elle, nous avons choisi une distribution avec à la
fois des chanteurs expérimentés et reconnus dans ce répertoire
(Bogdan  Volkov,  Ilja  Kazakov,  Thomas  Lehman),  de  nouveaux
prodiges (Vladislav Chizhov) et des chanteurs fidèles et très



aimés chez nous (Lucile Richardot).

 

CLASSIQUENEWS : Quels sont les bénéfices et les défis d’une
lecture sans mise en scène ?

BEN GLASSBERG : Sans mise en scène, évidemment, l’histoire est
moins explicite. Mais cela nous permet de suivre l’histoire
sans concept, dans une situation où la musique nous guide.
J’adore  le  faire  parfois  (sûrement  pas  toujours,  car  le
théâtre est mon premier amour), parce que cela évite toutes
les préoccupations hors de la musique. Cela donne le pouvoir à
nos oreilles.

 

Propos recueillis en février 2026

 

 

Iolanta de Tchakikovsky à l’affiche de l’Opéra Orchestre
Normandie Rouen OONR, les jeudi 5 et samedi 7 mars 2026 :

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iola
nta-tchaikovsky/

 

 

OPÉRA  ORCHESTRE  NORMANDIE
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ROUEN. TCHAÏKOVSKY : Iolanta,
les 5 et 7 mars 2026. Mané
Galoyan,  Thomas  Lehman,
Bogdan Volkov… Ben Glassberg
(version de concert)

Une jeune princesse aveugle, Iolanta,
protégée du monde par son père, vit

recluse dans un jardin magique. Doit-on
lui dire qu’elle est aveugle ? Pour

autant, préservée et solitaire, l’héroïne
doit-elle être écartée de tout amour ? De
l’ombre à la pleine lumière… Sa rencontre

avec un jeune homme (le Chevalier
Vaudémont) promet une métamorphose

imprévue… et l’accomplissement de son
destin.
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D’un  orientalisme  fraternel
voire humaniste, Iolanta (1892)
est  le  dernier  trésor  lyrique
livré par Tchaikovsky ; il est
pourtant  rarement  joué  sur
scène.  A  Rouen,  en  version  de
concert,  le  spectacle  révèle
toute  sa  pureté  musicale  et
émotionnelle.  «  Princesse  du

silence et des parfums », Iolanta, séquestrée, isolée, ignore
tout du monde, jusqu’à sa propre cécité. Mais le temps de
l’action est celui d’un miracle… quand elle rencontre l’amour,
s’émeut, découvre tout un monde nouveau.

A la fois fantaisiste, fantastique, féerique, l’ouvrage relève
d’une  sublime  parcours  initiatique  ;  il  inspire  à  Piotr
Illiytch, l’une de ses plus belles musique : airs, duos, mais
aussi chœurs enivrés et d’une rare beauté…
Dans cette version de concert, orchestre, chœur, solistes sans
mise en scène déploient les seules ressources de la divine
musique. Sous la baguette du chef Ben Glassberg dont c’est le
dernier  spectacle  lyrique  comme  directeur  musical,  une
distribution très convaincante devait exprimer chaque profil
psychologique avec la finesse et la profondeur requises :
Iolanta évidemment, princesse vouée à l’ombre, promise à la
lumière ; Vaudémont, le libérateur ; le médecin maure Ibn-
Hakia, le guérisseur imprévu…

Une  heure  quarante  de  musique  envoûtante  «  où  l’âme  de
Tchaïkovsky se livre dans toute sa sensibilité ».

 

___________________________
ROUEN, Théâtre des Arts

Piotr Ilitch Tchaïkovsky : Iolanta

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/


Jeudi 5 mars 2026 à 20h
Samedi 7 mars 2026 à 18h

Opéra en un acte
Livret de Modeste Tchaïkovsky

Créé à Saint-Pétersbourg en 1892
Durée : 1h40, sans entracte

en russe surtitré en français
ROUEN, Théâtre des Arts

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra
Orchestre  Normandie Rouen :

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iola
nta-tchaikovsky/

 

 

distribution

Direction musicale : Ben Glassberg

Iolanta : Mané Galoyan
René : Ilia Kazakov

Robert : Vladislav Chizhov
Comte Godefroy de Vaudémont : Bogdan Volkov

Ibn Hakia : Thomas Lehman
Alméric: Maciej Kwaśnikowski
Bertrand :Nicolas Legoux
Martha : Lucile Richardot
Brigitta : Lise Nougier

Laura : Anne-Lise Polchlopek

Orchestre de l’Opéra Normandie Rouen
Chœur accentus / Opéra Orchestre Normandie Rouen

Concert enregistré par France Musique pour diffusion
prochaine. Puis disponible en streaming sur le site de France

Musique et l’appli Radio France.

 

https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/
https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/


Autour du spectacle / introduction à l’œuvre / Opéra, Théâtre
des Arts

jeu 05 mars 19h / sam 07 mars 18h (Gilets vibrants)

 

 

 

 

entretien avec Ben Glassberg

Ben Glassberg. Opéra de Rouen Normandie.
18/01/2025. Photo Caroline Doutre

A l’occasion des deux représentations de Iolanta de
Piotr Ilitch Tchaikovsky (en version de concert, les 5
puis 7 mars 2026), le chef Ben Glassberg précise sa
propre vision de l’ouvrage ; il évoque aussi les défis

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-ben-glassberg-a-propos-de-iolanta-de-tchaikovsky-a-laffiche-de-lopera-orchestre-normandie-rouen-les-5-et-7-mars-2026/


spécifiques que doit relever les musiciens… c’est ainsi
le dernier opéra qu’il propose comme directeur musical
de  l’Opéra  Orchestre  Normandie  Rouen…  LIRE  notre
entretien  ici

_____________________________________
Photo portrait de Ben Glassberg © Caroline Doutre

 

 

 

 

approfondir
De fille

séquestrée,
infantilisée,
elle devient

femme
désirable et

conquise… A la
suite de
Tatiana
d’Eugène

Onéguine,
Iolanta doit
d’abord prendre conscience de sa cécité avant de trouver son

identité, diriger son destin, devenir elle-même. La qualité et
la richesse des mélodies qui se succèdent intensifient le

drame, conçu en un seul acte sur le livret du frère de Piotr
Illiych, Modeste. L’ouverture et la mise en avant des

instruments à vents (chant plaintif et vénéneux, presque
énigmatique du hautbois et du cor anglais, accompagné par les
bassons et les cors…), cette aspiration échevelée aux couleurs

https://www.classiquenews.com/entretien-avec-ben-glassberg-a-propos-de-iolanta-de-tchaikovsky-a-laffiche-de-lopera-orchestre-normandie-rouen-les-5-et-7-mars-2026/
https://www.classiquenews.com/entretien-avec-ben-glassberg-a-propos-de-iolanta-de-tchaikovsky-a-laffiche-de-lopera-orchestre-normandie-rouen-les-5-et-7-mars-2026/
https://www.operaorchestrenormandierouen.fr/programmation/iolanta-tchaikovsky/


et résonances de l’étrange réalisant une immersion dans un
monde féerique et fantastique mais intensément psychologique
(l’ouverture a été très critiquée par Rimsky), la figure du

docteur maure Ebn Hakia (baryton), rare incursion d’un
orientalisme concédé (beaucoup plus flamboyant chez les autres

compositeurs russes comme Rimsky), la concentration de la
musique sur la vie intérieure des protagonistes, l’absence des

chœurs, tout l’itinéraire de la jeune fille aux résonances
psychanalytiques, des ténèbres à l’éblouissement positif

final-, fondent l’originalité du dernier opéra de Tchaïkovski
: comme l’expérience d’un passage, de l’enfance aveugle à

l’âge adulte (pleinement conscient), Iolanta est un huis clos
où s’exprime le mouvement de la psyché d’une jeune femme à

l’esprit ardent, tenue (par son père le roi René) à l’écart du
monde. Après la mort de Tchaïkovski (1893), Mahler assure la

création allemande de Iolanta (Hambourg). L’oeuvre plus
applaudie que Casse Noisette à sa création russe (Saint-

Pétersbourg en 1892), traverse l’oublie jusqu’en 1940 quand la
cantatrice russe Galina Vichnievskaïa, affirme et la figure
captivante du personnage d’Iolanta, et la magie symphonique

d’un opéra à redécouvrir. Car tout Tchaïkovski et le meilleur
de son inspiration se concentrent dans Iolanta, véritable

miniature psychologique. Et fait rare chez le compositeur de
la Symphonie « tragique », le drame se finit bien.

L’INTRIGUE de Iolanta. L’Opéra Iolanta est en un acte et 9
tableaux. Alors que le Roi René tient à l’écart du monde, sa
propre fille Iolanta, aveugle, absente à sa propre infirmité,
le médecin maure Ebn Hakia (baryton) annonce que la jeune
princesse doit prendre conscience de son handicap pour s’en
détacher et peut-être en guérir…le Roi trop possessif demeure
indécis mais le comte Vaudémont (ténor), tombé amoureux de
Iolanta,  lui  apprend  la  lumière  et  l’amour  :  Iolanta,
consciente désormais de ce qu’elle est, peut découvrir le
monde et vivre sa vie. La jeune femme tenue cloîtrée, fait
l’expérience  de  la  maturité  :  en  se  détachant  du  joug
paternel,  elle  s’émancipe  enfin.



LIRE  notre  dossier  Iolanta  de  Tchaikovsky  :
https://www.classiquenews.com/iolanta-a-lopera-de-tours/

 

 

LIRE aussi notre critique du cd IOLANTA / TCHAIKOVSKY avec
Anna Netrebko (fév 2015) :

En jouant sur l’imbrication très
raffinée  de  la  voix  de  la
soliste  et  des  instruments
surtout  bois  et  vents
(clarinette,  hautbois,  basson)
et  vents  (cors),  Tchaïkovski
excelle  dans  l’expression
profondes  des  aspirations
secrètes  d’une  âme  sensible,
fragile, déterminée : un profil
d’héroïne  idéal,  qui  répond
totalement au caractère radical
du compositeur. Toute la musique

de Tchaïkovski (52 ans) exprime la volonté de se défaire d’un
secret, de rompre une malédiction… La voix corsée, intensément
colorée de la soprano, la richesse de ses harmoniques offrent
l’épaisseur au rôle-titre, ses aspirations désirantes : un
personnage conçu pour elle. Voilà qui renoue avec la réussite
pleine et entière de ses récentes prises de rôles verdiennes
(Leonora du trouvère, Lady Macbeth) et fait oublier son erreur
straussienne (Quatre derniers lieder de Richard Strauss).

L’interprétation de la diva convainc de bout en bout… D’abord
dans le tableau féminin, d’ouverture, celui de Iolanta et de
sa suite : la langueur démunie, rêveuse mais insatisfaite
d’âmes cloîtrées se précise. Puis, introduit par une fanfare
de cor noble vagement cynégétique, paraissent les hommes ;
ainsi s’accomplit la rencontre de Iolanta avec celui qui va la
sauver  Vaudémont  (Sergey  Skorokhodov),  grâce  auquel  la
princesse aveugle osant affronter le risque et l’inconnu, se
défait  seule  de  l’aveuglement  qui  la  contraint  depuis  sa

https://www.classiquenews.com/iolanta-a-lopera-de-tours/
https://www.classiquenews.com/la-iolanta-danna-netrebko-scene-cd-cinema/


naissance… Le rôle du médecin est lui aussi parfaitement tenu.
Aucune faute de distribution en général sauf pour la basse
Vitalij Kowaljow qui fait un Roi René un rien droit, placide
et épais sans guère de trouble…

______________________________________________

CRITIQUE,  opéra.  BORDEAUX,
Grand-Théâtre, le 18 novembre
2025. TCHAÏKOVSKY : Iolanta.
C.  Antoine,  J.  Henric,  A.
Anger, A. Ganbaatar… Stéphane
Braunschweig  /  Pierre
Dumoussaud

L’Opéra National de Bordeaux vient de mettre à
l’affiche du Grand-Théâtre une nouvelle production

de Iolanta, le dernier opéra de Piotr Ilitch
Tchaïkovski, qui nous plonge dans le conte

poétique d’une jeune princesse aveugle qui ignore
son handicap. Si la magie a opéré, portée par des

performances vocales et musicales exceptionnelles,
le voyage scénique proposé par Stéphane

Braunschweig laisse toutefois le spectateur sur sa
faim.

 

https://www.classiquenews.com/critique-opera-bordeaux-grand-theatre-le-18-novembre-2025-tchaikovsky-iolanta-c-antoine-j-henric-a-anger-a-ganbaatar-stephane-braunschweig-pierre-dumoussaud/
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Sous la baguette inspirée et fervente de Pierre Dumoussaud,
l’Orchestre  National  Bordeaux  Aquitaine  a  livré  une
performance  tout  simplement  envoûtante.  Pierre  Dumoussaud,
récent Lauréat aux Victoires de la Musique Classique dans la
catégorie « Révélation chef d’orchestre », a démontré une
maîtrise  absolue  de  la  partition.  Loin  des  emportements
grandiloquents, il a choisi une approche subtile et intime,
déployant avec finesse les couleurs orchestrales foisonnantes
de cette quête initiatique vers la lumière. Sa direction, à la
fois ardente et délicate, a admirablement servi la véritable
poétique des clairs-obscurs de Tchaïkovski, nous menant des
ténèbres à la lumière avec une sensibilité remarquable. Le
résultat était d’une clarté et d’une élégance rares, faisant
de l’orchestre un personnage à part entière, narrateur des
émotions les plus secrètes des protagonistes.

La  distribution,  portée  par  cette  direction  musicale
amoureuse, était d’une homogénéité et d’une excellence rares.
Chaque chanteur a pleinement incarné son rôle, offrant une
expérience lyrique inoubliable, mais la révélation est venue
sans conteste de la soprano française Claire Antoine dans le
rôle-titre, qui a campé une Iolanta d’une touchante innocence.
Avec sa voix chaude et virevoltante, elle a su déployer avec
une justesse confondante toute la palette des sentiments du
premier  amour,  de  la  mélancolie  confuse  à  la  révélation
extatique.  Elle  a  été  l’héroïne  vulnérable  et  forte  que
Tchaïkovski appelait de ses vœux. Face à elle, le jeune et
brillant ténor français Julien Henric a incarné un Comte de
Vaudémont idéal. Son timbre clair et son phrasé élégant ont
apporté  la  fougue  romantique  nécessaire  au  réveil  de
l’héroïne. Son intervention, lorsqu’il tente de décrire la
lumière et les couleurs à Iolanta, fut un moment de pureté
vocale et d’émotion vibrante absolument captivant.

 



 

Autre  révélation,  le  baryton  mongol  Ariunbaatar  Ganbaatar
(Ibn-Hakia)  a  livré  une  prestation  magistrale  en  médecin
maure.  Son  timbre  puissant  et  charismatique,  capable  de
projeter des lignes mélodiques aux crescendi fascinants, a
littéralement captivé la salle. Sa scène, où il expose la
nécessité de réconcilier le charnel et le spirituel, a été le
climax somptueux de la soirée, tant par sa facture lyrique que
par sa dimension métaphysique. Dans le rôle du Roi René, la
basse estonienne Ain Anger a offert une profondeur remarquable
au  personnage  complexe  du  père,  à  la  fois  aimant  et
despotique.  Son  interprétation  a  magistralement  rendu  le
tumulte intérieur du roi, partagé entre sa culpabilité et son
désir de surprotéger sa fille. De son côté, le baryton russe
Vladislav Chizhov a profité de chanter dans sa langue natale
pour insuffler au Duc Robert une séduisante ardeur.  Il a
campé avec une fougue juvénile convaincante le jeune premier
déchiré entre son devoir et son cœur. Les comprimari, aussi
nombreux que tous excellents, méritent d’être mentionnés :
Abel Zamora en Albéric, Lauriane Tregan-Marcuz en Martha, Ugo
Rabec  en  Bertrand,  et  les  Deux  Suivantes  de  Iolanta  :
Franciana  Nogues  et  Astrid  Dupuis.

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/11/2025111O_Iolanta_Generale_yyc_EricBouloumie_8549-1294x6001-1.jpg


Malgré  cette  pluie  de  talents,  la  mise  en  scène  et  la
scénographie  de  Stéphane  Braunschweig  ont  semblé  peiner  à
atteindre la même intensité. Le choix d’un décor abstrait,
consistant en une grande boîte blanche au tapis vert, bordée
de fleurs artificielles, avait certes le mérite de symboliser
le paradis-prison aseptisé dans lequel vit Iolanta. Si cette
boîte  blanche  évoquait  efficacement  un  lieu   à  la  fois
protecteur  et  oppressant,  son  minimalisme  radical  et  sa
froideur nous sont apparus comme un écrin trop pauvre pour la
richesse émotionnelle de l’œuvre, substituant un concept froid
à la poésie concrète du livret, qui se déroule pourtant dans
un jardin. Toutefois, il faut saluer le travail des lumières
de  Marion  Hewlett,  qui  a  su  devenir  un  véritable  fil
dramaturgique.  Le  moment  où  la  scène  s’obscurcit  lorsque
Vaudémont découvre la cécité de Iolanta fut une trouvaille
géniale, permettant au public de partager son étonnement. La
lumière éblouissante inondant la salle lors de la guérison
finale a créé un effet de théâtre puissant, en abolissant la
frontière entre la scène et le public.

Et par bonheur, le spectacle est à voir (ou revoir) sur la
chaîne Youtube d’OperaVision !

 

 

___________________________________

CRITIQUE, opéra. BORDEAUX, Grand-Théâtre, le 18 novembre 2025.
TCHAÏKOVSKY : Iolanta. C. Antoine, J. Henric, A. Anger, A.

Ganbaatar… Stéphane Braunschweig / Pierre Dumoussaud. Crédit
photographique (c) Eric Bouloumié

 

 



STREAMING, opéra. En direct,
ce soir 14 nov 2025 : Iolanta
de Tchaïkovsky depuis l’Opéra
de  Bordeaux,  19h  (Stéphane
Braunschweig, mise en scène)

Une jeune princesse aveugle, Iolanta,
protégée du monde par son père, vit

recluse dans un jardin magique. Doit-on
lui dire qu’elle est aveugle ? L’amour la

sauvera-t-elle d’un destin tracé par
avance ? Sa rencontre avec le chevalier
Vaudémont permet à Iolanta de réaliser

son émancipation…
 

 

En  1890,  les  Théâtres  impériaux  de  Saint-Pétersbourg
commandent à Tchaïkovski un ballet en deux actes – Casse-
Noisette – et un opéra en un acte  – Iolanta – pour compléter
le double-programme de la soirée. Doué d’une exceptionnelle
clairvoyance  sur  les  passions  humaines,  Tchaïkovski  révèle
dans son ultime opéra Iolanta, son génie psychologique que son
écriture musicale exprime comme nul autre. Diffusée en direct
sur OperaVision, la nouvelle production de l’Opéra national de

https://www.classiquenews.com/streaming-opera-en-direct-ce-soir-14-nov-2025-iolanta-de-tchaikovsky-depuis-lopera-de-bordeaux-19h-stephane-braunschweig-mise-en-scene/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-en-direct-ce-soir-14-nov-2025-iolanta-de-tchaikovsky-depuis-lopera-de-bordeaux-19h-stephane-braunschweig-mise-en-scene/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-en-direct-ce-soir-14-nov-2025-iolanta-de-tchaikovsky-depuis-lopera-de-bordeaux-19h-stephane-braunschweig-mise-en-scene/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-en-direct-ce-soir-14-nov-2025-iolanta-de-tchaikovsky-depuis-lopera-de-bordeaux-19h-stephane-braunschweig-mise-en-scene/
https://www.classiquenews.com/streaming-opera-en-direct-ce-soir-14-nov-2025-iolanta-de-tchaikovsky-depuis-lopera-de-bordeaux-19h-stephane-braunschweig-mise-en-scene/


Bordeaux est mise en scène par Stéphane Braunschweig : le
spectacle propose un voyage poétique initiatique à travers des
jeux de lumières. « Si Iolanta  s’achève par un regard tourné
vers la voûte céleste et un chant de gloire à la lumière
divine, écrit Stéphane Braunschweig, ne faut-il pas aussi voir
dans l’exaltation de la communion finale une réconciliation
avec le monde, ou un désir de réconciliation avec le monde ?
C’est à mon sens ce qui donne toute sa profondeur à cet opéra
qui,  sous  son  apparence  de  simplicité,  recèle  la  beauté
fulgurante des chefs-d’œuvre. »

 

_____________________
Live Streaming, en direct

TCHAIKOVSKY : Iolanta
En direct vendredi 14 nov 2025 à 20h CET

En REPLAY, sisponible jusqu’au 14 mai 2026 à
12h

VOIR IOLANTA de Tchaikovsky depuis l’Opéra
de Bordeaux : https://operavision.eu/fr/performance/iolanta-0

 

 

LIRE aussi notre dossier spécial IOLANTA de Tchaikovsky à
l’occasion  de  la  prise  de  rôle  d’Anna  Netrebko  (2015)  :
https://www.classiquenews.com/cd-opera-en-2015-anna-netrebko-c
hante-iolanta-de-tchaikovski/

 

Et aussi, notre présentation de l’opéra Iolanta :
https://www.classiquenews.com/la-iolanta-danna-netrebko-scene-

cd-cinema/

Après la mort de Tchaïkovski (1893), Mahler assure la création
allemande de Iolanta (Hambourg). L’oeuvre plus applaudie que

https://operavision.eu/fr/performance/iolanta-0
https://operavision.eu/fr/performance/iolanta-0
https://www.classiquenews.com/cd-opera-en-2015-anna-netrebko-chante-iolanta-de-tchaikovski/
https://www.classiquenews.com/cd-opera-en-2015-anna-netrebko-chante-iolanta-de-tchaikovski/
https://www.classiquenews.com/la-iolanta-danna-netrebko-scene-cd-cinema/
https://www.classiquenews.com/la-iolanta-danna-netrebko-scene-cd-cinema/


Casse Noisette à sa création russe (Saint-Pétersbourg en
1892), traverse l’oublie jusqu’en 1940 quand la cantatrice

russe Galina Vichnievskaïa, affirme et la figure captivante du
personnage d’Iolanta, et la magie symphonique d’un opéra à

redécouvrir. Car tout Tchaïkovski et le meilleur de son
inspiration se concentrent dans Iolanta, véritable miniature

psychologique. Et fait rare chez le compositeur de la
Symphonie « tragique », le drame se finit bien.

L’INTRIGUE de Iolanta. L’Opéra Iolanta est en un acte et 9
tableaux. Alors que le Roi René tient à l’écart du monde, sa
propre fille Iolanta, aveugle, absente à sa propre infirmité,

le médecin maure Ebn Hakia (baryton) annonce que la jeune
princesse doit prendre conscience de son handicap pour s’en

détacher et peut-être en guérir…le Roi trop possessif demeure
indécis mais le comte Vaudémont (ténor), tombé amoureux de

Iolanta, lui apprend la lumière et l’amour : Iolanta,
consciente désormais de ce qu’elle est, peut découvrir le

monde et vivre sa vie. La jeune femme tenue cloîtrée, fait
l’expérience de la maturité : en se détachant du joug

paternel, elle s’émancipe enfin.

 

_________________________________

 

STREAMING, opéra. TCHAIKOVSKY
: Iolanta, en direct ven 14
nov  2025,  20h  (Opéra  de
Bordeaux).  Stéphane

https://www.classiquenews.com/streaming-opera-tchaikovsky-iolanta-en-direct-le-14-nov-2025-20h-opera-de-bordeaux-stephane-braunschweig-pierre-dumoussaud/
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Braunschweig  /  Pierre
Dumoussaud

Une jeune princesse aveugle, Iolanta,
protégée du monde par son père, vit

recluse dans un jardin magique. Doit-on
lui dire qu’elle est aveugle ? Pour

autant, préservée et solitaire, l’héroïne
doit-elle être écartée de tout amour ? De
l’ombre à la pleine lumière… Sa rencontre

avec un jeune homme (le Chevalier
Vaudémont) promet une métamorphose

imprévue… et l’accomplissement de son
destin.

 

 

En 1890, les Théâtres impériaux de Saint-Pétersbourg
commandent à Tchaïkovski un ballet en deux actes – Casse-

Noisette – et un opéra en un acte  – Iolanta – pour compléter
le double-programme de la soirée. Tchaïkovski y aborde le

pouvoir salvateur de l’amour. Le drame est aujourd’hui
considéré comme l’une de ses meilleures partitions, qui est

son 10è et dernier opéra.

Diffusée en direct sur OperaVision, la nouvelle production de
l’Opéra national de Bordeaux est mise en scène par Stéphane
Braunschweig… C’est un voyage poétique initiatique à travers

les jeux de lumières.
« Si Iolanta  s’achève par un regard tourné vers la voûte
céleste et un chant de gloire à la lumière divine, écrit
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Stéphane Braunschweig, ne faut-il pas aussi voir dans
l’exaltation de la communion finale une réconciliation avec le

monde ? C’est à mon sens ce qui donne toute sa profondeur à
cet opéra qui, sous son apparence de simplicité, recèle la

beauté fulgurante des chefs-d’œuvre. »

________________________________________________
VOIR le streaming direct : Iolanta de Tchaikovsky à l’Opéra de

Bordeaux
En direct vendredi 14 novembre 2025 à

20h00 CET
En REPLAY, jusqu’au 14 mai 2026, 12h.

https://operavision.eu/fr/performance/iola
nta-0

Mise en scène : Stéphane Braunschweig
Direction : Pierre Dumoussaud

Iolanta : Claire Antoine
René : Ain Anger

Ibn-Hakia : Ariunbbatar Ganbaatar
Robert : Vladislav Chizhov
Vaudémont : Julien Henric

…
Choeur et Orchestre Bordeaux Aquitaine

De fille séquestrée, infantilisée, elle devient femme
désirable et conquise… A la suite de Tatiana d’Eugène

Onéguine, Iolanta doit d’abord prendre conscience de sa cécité
avant de trouver son identité, diriger son destin, devenir

elle-même. La qualité et la richesse des mélodies qui se
succèdent intensifient le drame, conçu en un seul acte sur le
livret du frère de Piotr Illiych, Modeste. L’ouverture et la

mise en avant des instruments à vents (chant plaintif et
vénéneux, presque énigmatique du hautbois et du cor anglais,
accompagné par les bassons et les cors…), cette aspiration

https://operavision.eu/fr/performance/iolanta-0
https://operavision.eu/fr/performance/iolanta-0
https://operavision.eu/fr/performance/iolanta-0


échevelée aux couleurs et résonances de l’étrange réalisant
une immersion dans un monde féerique et fantastique mais

intensément psychologique  (l’ouverture a été très critiquée
par Rimsky), la figure du docteur maure Ebn Hakia (baryton),

rare incursion d’un orientalisme concédé (beaucoup plus
flamboyant chez les autres compositeurs russes comme Rimsky),

la concentration de la musique sur la vie intérieure des
protagonistes, l’absence des chœurs, tout l’itinéraire de la
jeune fille aux résonances psychanalytiques, des ténèbres à

l’éblouissement positif final-, fondent l’originalité du
dernier opéra de Tchaïkovski : comme l’expérience d’un

passage, de l’enfance aveugle à l’âge adulte (pleinement
conscient), Iolanta est un huis clos où s’exprime le mouvement
de la psyché d’une jeune femme à l’esprit ardent, tenue (par
son père le roi René) à l’écart du monde. Après la mort de
Tchaïkovski (1893), Mahler assure la création allemande de

Iolanta (Hambourg). L’oeuvre plus applaudie que Casse Noisette
à sa création russe (Saint-Pétersbourg en 1892), traverse
l’oublie jusqu’en 1940 quand la cantatrice russe Galina

Vichnievskaïa, affirme et la figure captivante du personnage
d’Iolanta, et la magie symphonique d’un opéra à redécouvrir.

Car tout Tchaïkovski et le meilleur de son inspiration se
concentrent dans Iolanta, véritable miniature psychologique.

Et fait rare chez le compositeur de la Symphonie « tragique »,
le drame se finit bien.

 

L’INTRIGUE de Iolanta. L’Opéra Iolanta est en un acte et 9
tableaux. Alors que le Roi René tient à l’écart du monde, sa
propre fille Iolanta, aveugle, absente à sa propre infirmité,

le médecin maure Ebn Hakia (baryton) annonce que la jeune
princesse doit prendre conscience de son handicap pour s’en

détacher et peut-être en guérir…le Roi trop possessif demeure
indécis mais le comte Vaudémont (ténor), tombé amoureux de

Iolanta, lui apprend la lumière et l’amour : Iolanta,
consciente désormais de ce qu’elle est, peut découvrir le



monde et vivre sa vie. La jeune femme tenue cloîtrée, fait
l’expérience de la maturité : en se détachant du joug

paternel, elle s’émancipe enfin.
LIRE notre dossier Iolanta de Tchaikovsky :

https://www.classiquenews.com/iolanta-a-lopera-de-tours/

 

LIRE aussi notre critique du cd IOLANTA / TCHAIKOVSKY avec
Anna Netrebko (fév 2015) :

https://www.classiquenews.com/la-iolanta-danna-netrebko-scene-
cd-cinema/

En jouant sur l’imbrication très raffinée de la voix de la
soliste et des instruments surtout bois et vents (clarinette,
hautbois, basson) et vents (cors), Tchaïkovski excelle dans
l’expression profondes  des aspirations secrètes d’une âme

sensible, fragile, déterminée : un profil d’héroïne idéal, qui
répond totalement au caractère radical du compositeur. Toute
la musique de Tchaïkovski (52 ans) exprime la volonté de se

défaire d’un secret, de rompre une malédiction… La voix
corsée, intensément colorée de la soprano, la richesse de ses
harmoniques offrent l’épaisseur au rôle-titre, ses aspirations
désirantes : un personnage conçu pour elle. Voilà qui renoue
avec la réussite pleine et entière de ses récentes prises de
rôles verdiennes (Leonora du trouvère, Lady Macbeth) et fait
oublier son erreur straussienne (Quatre derniers lieder de

Richard Strauss).

L’interprétation de la diva convainc de bout en bout… D’abord 
dans le tableau féminin, d’ouverture, celui de Iolanta et de

sa suite : la langueur démunie, rêveuse mais insatisfaite
d’âmes cloîtrées se précise. Puis, introduit par une fanfare
de cor noble vagement cynégétique, paraissent les hommes ;

ainsi s’accomplit la rencontre de Iolanta avec celui qui va la
sauver Vaudémont (Sergey Skorokhodov), grâce auquel la

princesse aveugle osant affronter le risque et l’inconnu, se
défait seule de l’aveuglement qui la contraint depuis sa

naissance… Le rôle du médecin est lui aussi parfaitement tenu.
Aucune faute de distribution en général sauf pour la basse
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Vitalij Kowaljow qui fait un Roi René un rien droit, placide
et épais sans guère de trouble…

COMPTE-RENDU,  opéra.  Paris,
Garnier,  le  13  mai  2019.
Tchaïkovski  :  Iolanta  /
Casse-Noisette.  Hanus  /
Tcherniakov.
Compte-rendu, opéra. Paris, Palais Garnier, le 13 mai 2019.
Tchaïkovski : Iolanta / Casse-Noisette. Tomáš Hanus / Dmitri
Tcherniakov. On connait l’histoire : composés par Tchaïkovski
pour être donnés en une seule et même soirée, son ultime
ballet  Casse-Noisette  et  son  dernier  opéra  Iolanta  ont
rapidement vu leurs trajectoires se séparer, et ce compte tenu
des critiques plus favorables émises pour le ballet dès la
création  en  1892.  Voilà  trois  ans
(http://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-paris-palais-
garnier14-mars-2016-tchaikovski-iolanta-casse-noisette-sonia-
yoncheva-dmitri-tcherniakov),  l’Opéra  de  Paris  a  choisi  de
réunir les deux ouvrages pour la première fois ici, ce qui
permet dans le même temps à Iolanta de faire son entrée au
répertoire de la grande maison : un regain d’intérêt confirmé
pour cet ouvrage concis (1h30 environ), souvent couplé avec un
autre du même calibre (récemment encore avec Mozart et Salieri
à  Tours
http://www.classiquenews.com/iolanta-a-lopera-de-tours/  ou
avec  Aleko  à  Nantes
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http://www.classiquenews.com/compte-rendu-opera-angers-nantes-
opera-le-7-octobre-2018-aleko-iolanta-bolshoi-minsk/).

 
 
 

Iolanta / Marie
et la … METEORITE DE FIN DU MONDE
 
  

 

 

 

Confiée  aux  bons  soins  de  l’imprévisible  trublion  Dmitri
Tcherniakov, la mise en scène a la bonne idée de lier les deux
ouvrages en donnant tout d’abord une lecture assez fidèle de
Iolanta,  dont  l’action  est  transposée  dans  un  intérieur
bourgeois cossu typique des obsessions du metteur en scène
russe – observateur critique des moindres petitesses d’esprit
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des possédants, comme ont pu le constater les parisiens dès
2008
(https://www.classiquenews.com/piotr-illyitch-tchakovski-eugne
-onguine-mauvais-texte).  La  seule  modification  apportée  au
livret  consiste  à  ajouter  d’emblée  le  personnage  muet  de
Marie,  qui  obtient  pour  cadeau  d’anniversaire  la
représentation scénique de Iolanta. Dès lors, on comprend très
vite que la jeune fille sera le personnage principal du ballet
Casse-Noisette, dont l’histoire a été entièrement réécrite par
Tcherniakov pour prolonger le conte initiatique à l’œuvre dans
Iolanta.

A la peur du monde adulte symbolisée par l’aveuglement de
Iolanta  succède  ainsi  trois  tableaux  admirablement
différenciés,  qui  nous  permettent  de  plonger  au  cœur  des
craintes et désirs de l’adolescente, entre fantasme onirique
et réalité déformée. On se régale des joutes mondaines qui
dynamitent  le  début  de  Casse-Noisette  en  un  ballet
virevoltant,  tout  en  rendant  hommage  aux  jeux  bon  enfant
d’antan, le tout chorégraphié par un Arthur Pita inspiré : à
minuit passé, la même jeunesse dorée revient hanter Marie avec
des mouvements saccadés inquiétants, avant qu’elle ne découvre
la mort de son cher Vaudémont.

Tcherniakov mêle avec finesse la crainte de la perte de l’être
aimé, l’expérience de la solitude dans une forêt sinistre,
puis la révélation de la misère humaine et de ses inégalités.
Il revient cette fois à Edouard Lock et Sidi Larbi Cherkaoui
de chorégraphier ces parties saisissantes de réalisme, qui
s’enchainent à un rythme sans temps mort. Faut-il expliquer le
délire de Marie par sa capacité à pressentir la fin du monde
proche ? C’est ce que semble suggérer la météorite qui envahit
tout l’écran en arrière-scène peu avant la fin, rappelant en
cela le propos de l’excellent film Melancholia (2011) de Lars
von Trier.

Au  regard  de  cette  richesse  d’invention  qui  semble
inépuisable, qui peut encore douter du génie de Tcherniakov ?

http://www.classiquenews.com/piotr-illyitch-tchakovski-eugne-onguine-mauvais-texte/
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On conclura en mentionnant la parfaite réalisation au niveau
visuel qui donne un écrin millimétré aux protagonistes, et ce
dans les différents univers dévoilés. Si les deux danseurs
principaux,  Marine  Ganio  (Marie)  et  Jérémy-Loup  Quer
(Vaudémont), brillent d’une grâce vivement applaudie par le
public en fin de représentation, le plateau vocal de Iolanta
(entièrement revu depuis 2016, à l’exception des rôles de
Bertrand et Marthe) se montre d’un bon niveau, sans éblouir
pour autant. Le chant bien conduit et articulé de Krzysztof
Bączyk  (René)  lui  permet  de  s’épanouir  dans  un  rôle  de
caractère, en phase avec ses qualités dramatiques, tandis que
la  petite  voix  de  Valentina  Naforniţă  donne  à  Iolanta  la
fragilité attendue pour son rôle, le tout en une émission
ronde et souple. Dmytro Popov (Vaudémont) rencontre les mêmes
difficultés de projection, essentiellement dans le médium, ce
qui est d’autant plus regrettable que le timbre est séduisant
dans toute la tessiture. Deux petits rôles se distinguent
admirablement par leur éclat et leur ligne de chant d’une
noblesse éloquente, les superlatifs Robert d’Artur Ruciński et
Bertrand de Gennady Bezzubenkov.

Enfin, le geste équilibré de Tomáš Hanus, ancien élève du
regretté Jiři Bělohlávek, n’en oublie jamais l’élan nécessaire
à la narration d’ensemble, tout en demandant à ses pupitres
des interventions bien différenciées. On a là une direction
solide et sûre, très fidèle à l’esprit des deux ouvrages. A
l’affiche de l’Opéra de Paris jusqu’au 24 mai 2019.

 
 
 
 



___________________________________

Compte-rendu, opéra. Paris, Palais Garnier, le 13 mai 2019.
Tchaïkovski : Iolanta / Casse-Noisette. Iolanta : Krzysztof
Bączyk  (René),  Valentina  Naforniţă  (Iolanta),  Dmytro  Popov
(Vaudémont), Artur Ruciński (Robert), Johannes Martin Kränzle
(Ibn  Hakia),  Vasily  Efimov  (Alméric),  Gennady  Bezzubenkov
(Bertrand),  Elena  Zaremba  (Marthe),  Adriana  Gonzalez
(Brigitte), Emanuela Pascu (Laure), Casse-Noisette : Marine
Ganio (Marie), Jérémy-Loup Quer (Vaudémont), Émilie Cozette
(La  Mère),  Samuel  Murez  (Le  Père),  Francesco  Vantaggio
(Drosselmeyer),  Jean-Baptiste  Chavignier  (Robert),  Jennifer
Visocchi (La Sœur), Les Etoiles, les Premiers Danseurs et le
Corps  de  Ballet  de  l’Opéra  national  de  Paris,  Chœurs  de
l’Opéra national de Paris, Maîtrise des Hauts-de-Seine/Chœur
d’enfants de l’Opéra national de Paris, Alessandro Di Stefano
(chef des chœurs), Orchestre de l’Opéra national de Paris,
Tomáš  Hanus,  direction  musicale  /  mise  en  scène  Dmitri
Tcherniakov. A l’affiche de l’Opéra de Paris jusqu’au 24 mai
2019. Photos : Julien Benhamou – OnP
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COMPTE-RENDU,  Opéra.  ANGERS
NANTES  OPERA,  le  7  octobre
2018.  Aleko  /  Iolanta.
Bolshoï Minsk
COMPTE-RENDU, Opéra. ANGERS NANTES
OPERA,  le  7  octobre  2018.
Rachmaninov : Aleko / Tchaïkovski
:  Iolanta  (version  de  concert).
Solistes du Bolshoï Minsk / Choeur
d’Angers  Nantes  Opéra,  Choeur
Mélisme(s).  Andreï  Galanov,
direction.  En  une  soirée,  deux
ouvrages  lyriques  s’enchaînent
offrant  une  plongée  forte  et
franche  dans  l’opéra  russe
romantique  tardif.  Créés
successivement en 1892 et 1893, Iolanta et Aleko partagent en
dépit de la singularité de leurs géniteurs, Tchaikovski et
Rachmaninov, une évidente parenté sonore, expressive, vocale.
La troupe invitée par Alain Surrans défend et projette un
chant  passionné  voire  éruptif,  auquel  il  est  difficile,
surtout dans la configuration requise (version de concert,
détails lire plus loin) de rester insensible. Pour l’ouverture
de sa saison lyrique, Angers Nantes Opéra sait nous surprendre
et nous convaincre.

D’abord ALEKO. Bain d’opéra russe pour Angers Nantes opéra
dans une formule chronologique complémentaire et passionnante.
Écouter aujourd’hui l’un des opéras de jeunesse de Rachmaninov
Aleko et le dernier de Tchaikovski, Iolanta, relève d’une
intuition généreuse, aux repères esthétiques proches tant il y
a  bien  proximité  de  climats  jusqu’aux  choix  de  la  parure
instrumentale  (somptueuse)  dont  dans  l’un  et  l’autre,  la
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clarinette  ou  le  cor  anglais,  au  relief  mordant,
crépusculaire, de velours… d’emblée le dépaysement est total
sur  le  plan  sonore  tant  du  jeune  Rachmaninov  au  dernier
Tchaikovski,  couleurs  et  ombres,  harmonie  et  chant  n’ont
absolument rien de commun avec le répertoire habituel écouté
en Europe ou en Amérique ; l’opéra russe est un continent à
part et l’on salue Alain Surrans, nouveau directeur des lieux,
de nous avoir fait partager les bienfaits de cette immersion
totale et réussie en bien des aspects.

 

 

 

Première production d’Angers
Nantes Opéra

saison 2018 – 2019
SÉDUCTION & FRANCHISE DE

L’OPERA RUSSE
 

 



 

 

ALEKO est une partition, qui pourrait être la « soeur » de
Carmen de Bizet (1875), mais postérieure (créée en mai 1893) ;
les deux opus convoquent le peuple gitan (échappée exotique en
vogue  alors).  Ils  mettent  en  lumière  la  liberté  sauvage,
radicale, passionnelle de l’amour. Si Zemfira et le jeune
gitan s’aiment sans contraintes, ils en paient le prix fort
car Aleko, l’époux de la jeune femme, les tuent… tous les
deux.  L’histoire  est  en  somme  banale,  c’est  un  crime
passionnel comme on en voit beaucoup à l’opéra, mais elle a le
mérite de révéler l’exceptionnelle invention et l’imagination
orchestrale d’un jeune compositeur, alors couronné de prix au
Conservatoire  de  Moscou,  estimé  même  de  Tchaikovski  ;  la
filiation entre eux est avérée ; elle renforce la pertinence
d’avoir programmé leur ouvrages respectifs en une même soirée.
L’action se déroule pendant une nuit entière, les cadavres
gisant à l’aube, découverts par un peuple pourtant « gentil et
généreux »; et dans les faits, déconcerté. Qui d’ailleurs
condamne la colère criminelle d’Aleko car son coeur noir ne

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/10/aleko-opera-rachmaninov-angers-nantes-opera-gromov-baryton-critique-opera-par-classiquenews-octobre-2018.jpg


correspond pas à la qualité morale du collectif ainsi magnifié
par le jeune compositeur.

Sur le plan orchestral, la partition est de bout en bout
captivante,  conçue  telle  un  ample  notturno  tragique  ;
séduisant voire captivant, en particulier grâce aux couleurs
fauves  de  l’orchestre  et  à  la  participation  régulière  du
choeur  (les  gitans  qui  sont  les  témoins  du  drame  et  son
déroulement  fatal).  Si  l’on  rappelle  les  autres  ouvrages
lyriques du jeune Rachmaninov,- autres joyaux absolus, tels Le
chevalier ladre et Francesca da Rimini,  le génie dramatique
de  celui  qu’avait  adoubé  directement  Tchaikovski,  s’impose
immédiatement,  par  son  sens  du  climat  et  des  atmosphères
éperdues et tendres, – quand paraissent les deux amants-;
quand Aleko surtout évoque l’amour perdu de sa femme à présent
déloyale… Mais le jeune auteur sait essentiellement construire
les ensembles solistes et choeurs, solidement soutenus par un
orchestre toujours souple et scintillant. En cela la direction
du  chef  requis,  Andreï  Galanov  s’avère  très  efficace,
exploitant  de  somptueux  coloris  en  particulier  chez  les
cuivres  et  l’harmonie  des  vents  (instrumentistes  de
l’Orchestre  Symphonique  de  Bretagne).

Le plateau est servi par plusieurs jeunes tempéraments plutôt
intenses qui forcent parfois la caractérisation dans le sens
de la puissance moins de la psychologie, ce qui contredit
souvent le travail de l’orchestre et du chef, eux tout en
détails, en nuances. Le dispositif qui place les musiciens en
fond  de  scène  et  place  les  voix  au  devant  de  la  salle,
favorise la projection du chant et des solistes et des choeurs
ce  qui  comble  évidemment  les  amateurs  de  décibels  en
particulier dans les finales. C’est aussi un relief décuplé
pour le texte dont on savoure alors l’articulation et les
couleurs si spécifiques.
Saluons  parmi  la  troupe  de  chanteurs  venus  du  Bolshoï  de
Minsk,  la  Zemfira  ardente,  aussi  passionnée  et  féline,
provocatrice et mordante que Carmen (Anastassia Moskvina) ; la



noblesse percutante du vieux gitan (Vladimir Petrov), l’Aleko
parfois trop lisse du baryton Vladimir Gromov (en particulier
dans la scène des deux crimes ; photo ci dessus)…

La force du spectacle se concentre sur l’exposition des voix
que favorise le dispositif scénique. Pas de mise en scène mais
une immersion directe dans ce chant russe puissant, caverneux,
guttural, taillé pour l’exacerbation des passions radicales et
que seuls des chanteurs familiers de ce répertoire, savent
maîtriser en expressivité comme en franchise. D’autant que le
Choeur d’Angers Nantes Opéra et les membres de Mélisme(s)
relèvent eux aussi le défi du style russe, se distinguant tout
autant par leur implication. On est pris voire envoûté par la
flamboyance  orchestrale,  la  véhémence  vocale,   cette
implication  collective  que  renforce  encore  la  troupe  de
chanteurs russes invitée à défendre un répertoire qui est leur
terreau naturel. Captivant.

 

 

IOLANTA. Le cas de Iolanta est plus intéressant encore car il
s’agit de l’oeuvre ultime d’un compositeur sûr, au parcours
couronné de succès et d’estime à l’opéra comme au ballet.
Comme  pour  enrichir  encore  la  vaste  galerie  de  portraits
féminins  développés  par  nombre  de  compositeurs  au  XIXe,
Tchaïkovski  façonne  un  très  subtile  portrait  de  femme,
séquestrée, aveugle donc dépendante, tenue dans l’ombre et
entièrement soumise à l’autorité paternelle qui choisit de la
tenir ignorante de son propre handicap. Iolanta ignore ce
qu’est la lumière et les couleurs ; elle pense même que les
yeux ne servent qu’à… pleurer. Ce qu’elle fait au début de
l’action sans comprendre réellement quelle est la cause de sa
souffrance. Voilà présenté le cas d’une jeune femme qui ne vit
pas pour elle-même, mais existe à travers les autres.

 



 

 

 
 

 

Un symbole d’emprisonnement inouï qui renvoie à l’actualité la
plus récente. Le rapport au père, l’hypocrisie de son monde
qui  se  résume  à  une  colonie  d’aimables  suivantes  qui
l’assistent en tout, et l’endorment dans des vapeurs florales
(ce  qui  nous  vaut  un  tableau  collectif  et  musical
particulièrement réussi, bel emblème d’angélisme trompeur dont
Tchaikovski a toujours eu le secret).
La valeur de la partition tient au personnage même de Iolanta,
son parcours pendant l’action, profil suffisamment affiné pour
être aujourd’hui défendue par les grandes sopranos de l’heure
de Sonya Yoncheva à Anna Netrebko, laquelle demeure seule à ce
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jour, à maîtriser idéalement la juvénilité et la dignité comme
la noblesse d’âme du rôle-titre. Et dans une articulation
linguistique idoine.
Néanmoins la soprano de ce soir (sincère et franche Iryna
Kuchynskaya) n’a rien à envier à ses consoeurs autant dans la
sincérité de l’émission que le jeu progressif, qui de jeune
vierge innocente devient femme volontaire décidant malgré le
père,  de  sa  propre  guérison,  des  risques  à  vaincre  pour
s’émanciper.
Le changement et le moment de bascule de l’action est sa
rencontre avec Vaudémont, chevalier ardent prêt à la sauver.
Qui lui révèle les limites de son monde et aussi la nature de
son handicap.

Le sujet n’est pas tant la guérison elle-même que le moment du
choix, la volonté de couper le cordon d’avec le père, de se
voir enfin telle qu’elle est. Un instant saisissant de vérité
en  un  effet  de  miroir  qui  dans  le  final  est  amplement
développé: à notre goût, d’une manière un peu pompier en un
hymne sacré qui rend soudainement grâce à … Dieu.

Soulignons là aussi, la solidité des voix, leur immédiate
vraisemblance.  Un  engagement  de  chaque  mesure  qui  conduit
aussi le choeur invité à partager une même implication.
On  est  d’abord  convaincu  par  la  modernité  de  l’ouverture
uniquement pour vents et cuivres, d’une intensité intimiste et
émotionnelle aussi prenante que celle de Cappriccio de Richard
Strauss (laquelle est pour les cordes seules). De même, dans
la  construction  dramatique,  après  l’exposition  première  de
Iolanta, le duo des voix graves : entre le roi René (la basse
Andrei  Valentii)  et  le  médecin  maure  Ibn-Hakia,  venu  la
soigner (le baryton Vladimir Gromov, écouté déjà précédemment
dans le rôle d’Aleko) ; puis les deux chevaliers, par lequel
le changement et le dessillement (l’émancipation de l’héroïne)
se produisent : l’incisif Vaudémont (le ténor Victor Mendelev)
et son ami Robert de Bourgogne (le baryton bien timbré bien
chantant Ilya Silchukou), initialement fiancé à Iolantha… sont



autant de séquences vocalement très intenses.

 

 

Des tempéraments tranchés, vifs, percutants, emblématiques de
toute la production. Ici, dispositif qui éloigne l’orchestre
et  absence  de  mise  en  scène  favorisent  la  très  proche
expressivité et la présence des voix. De fait les spectateurs
du cycle, découvrent dans toute leur force d’émission et aussi
d’intonation,  les  atouts  d’une  équipe  russophone  celle  du
Bolchoï de Minsk vivement engagée. C’est donc un somptueux
diptyque qui ouvre la nouvelle saison d’Angers Nantes Opéra,
dans  deux  œuvres  fortes  et  puissantes  de  l’âme  russe,
défendues par une troupe expérimentée qui nous rappelle aussi
la saisissante attractivité des voix, thématique qui est au
coeur du projet culturel de la maison tricéphale à présent
(associant  Angers,  Nantes,  Rennes)  portée  par  son  nouveau
directeur Alain Surrans.

 

 

 

 

——————————————————————————————————————————————————

COMPTE-RENDU, Opéra. ANGERS NANTES OPERA, le 7 octobre 2018.
Rachmaninov  :  Aleko  /  Tchaïkovski  :  Iolanta  (version  de
concert). Solistes du Bolshoï Minsk / Choeur d’Angers Nantes
Opéra,  Choeur  de  chambre  Mélisme(s).  Andreï  Galanov,
direction.

 

Prochaines productions lyriques à Angers, Nantes et Rennes :



The Beggar’s opera, à partir du 7 novembre ; l’oratorio San
Giovanni Battista de Stradella, à partir du 9 novembre 2018…
Toutes  les  infos,  les  dates,  horaires,  lieux  sur  le  site
d’Angers Nantes Opéra
http://www.angers-nantes-opera.com

 

 

ALEKO
de Sergueï Rachmaninov

Opéra en 1 acte, sur un livret de Vladimir Nemirovitch-
Dantchenko d’après Les Tsiganes de Pouchkine

Créé le 9 mai 1893 au Théâtre du Bolchoï de Moscou

IOLANTA
de Piotr Ilitch Tchaïkovski

Opéra en 1 acte, sur un livret de Modeste Tchaïkovski
Créé le 18 décembre 1892 au Théâtre Mariinsky de Saint-

Pétersbourg

Opéras en russe avec surtitres en français
Durée estimée : 3h avec entracte

IOLANTA
René, roi de Provence : Andrei Valentii

Iolanta, sa fille aveugle : Iryna Kuchynskaya
Ibn Hakia : Vladimir Gromov

Robert, duc de Bourgogne : Ilya Silchukou
Le Chevalier Vaudémont : Victor Mendelev

Alméric : Aleksandre Gelakh
Bertrand : Vladimir Petrov
Martha : Natallia Akinina

ALEKO
Zemfira : Anastassia Moskvina

Aleko : Vladimir Gromov
Le vieux gitan : Vladimir Petrov
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Le jeune gitan : Aleksandre Gelakh
La vieille gitane : Natallia Akinina

Orchestre symphonique de Bretagne
Chœur d’Angers Nantes Opéra – Direction Xavier Ribes

Chœur de chambre Mélisme(s) – Direction Gildas Pungier
Direction musicale : Andrei Galanov

Illustrations : photos Aleko / Iolanta © L Guizard Opéra de
Rennes

 

 
 

 

Iolanta au Palais Garnier
France  Musique,  le  26  mars  2016,  19h30.  Iolanta  de
Tchaikovski. Production à l’affiche du Palais Garnier à Paris,
jusqu’au 1er avril et en couplage avec dans la même soirée :
Casse-Noisette.  Le  dernier  opéra  de  Tchaikovski  occupe
l’affiche de l’Opéra de Paris, entrée au répertoire qui permet
aux parisiens de mesurer le génie et la modernité du dernier
Tchaikovski. Le Théâtre parisien restitue l’ouvrage tel qu’il
fut créé au Mariisnky, couplé avec le ballet Casse-Noisette.

https://www.classiquenews.com/iolanta-au-palais-garnier/


Pour  la  saison  1891-1892,  les
Théâtres Impériaux commandent 2
nouvelles œuvres à Tchaïkovski :
un opéra, qui est son 10ème et
dernier ouvrage lyrique, Iolanta
et le légendaire ballet, Casse-
Noisette.  Les  deux  partitions
portant  la  marque  du  dernier
Tchaïkovski  :  un  sentiment
irrépressiblement  tragique  s’accompagne  d’une  orchestration
particulièrement raffinée. Iolanta mêle histoire et féerie :
le  compositeur  aborde  comme  un  conte  de  fée  l’histoire
médiévale française (à la Cour du Roi René de Provence) où
Iolanta  est  une  princesse  aveugle  qui  apprend  l’amour.
L’Héroïne réalise sa propre émancipation en osant se détacher
symboliquement du père (qui la tient enfermée et entretient sa
cécité). L’action suit la lente renaissance d’une âme qui
découvre  enfin  la  vraie  vie  ;  c’est  à  dire  comment  elle
réussit son passage de l’enfance à la maturité d’une adulte.
De  fille  séquestrée,  infantilisée,  elle  devient  femme
désirable  et  conquise…  A  la  suite  de  Tatiana  d’Eugène
Onéguine, Iolanta doit d’abord prendre conscience de sa cécité
avant de trouver son identité, diriger son destin, devenir
elle-même. Des ténèbres de l’aveuglement à la lumière … de la
connaissance et de l’amour.

Tuer le père, suivre la lumière. La qualité et la richesse des
mélodies qui se succèdent intensifient le drame, conçu en un
seul acte sur le livret du frère de Piotr Illiych, Modeste.
L’ouverture et la mise en avant des instruments à vents (chant
plaintif et vénéneux, presque énigmatique du hautbois et du
cor anglais, accompagné par les bassons et les cors…), cette
aspiration échevelée aux couleurs et résonances de l’étrange
réalisant une immersion dans un monde féerique et fantastique
mais  intensément  psychologique   (l’ouverture  a  été  très
critiquée par Rimsky), la figure du docteur maure Ebn Hakia
(baryton), rare incursion d’un orientalisme concédé (beaucoup
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plus  flamboyant  chez  les  autres  compositeurs  russes  comme
Rimsky), la concentration de la musique sur la vie intérieure
des protagonistes, l’absence des chœurs, tout l’itinéraire de
la jeune fille aux résonances psychanalytiques, des ténèbres à
l’éblouissement  positif  final-,  fondent  l’originalité  du
dernier  opéra  de  Tchaïkovski  :  comme  l’expérience  d’un
passage,  de  l’enfance  aveugle  à  l’âge  adulte  (pleinement
conscient), Iolanta est un huis-clos où s’exprime le mouvement
de la psyché d’une jeune femme à l’esprit ardent, tenue (par
son père le roi René) à l’écart du monde.
Après la mort de Tchaïkovski (1893), Mahler assure la création
allemande de Iolanta (Hambourg). L’oeuvre plus applaudie que
Casse-Noisette  à  sa  création  russe  (Saint-Pétersbourg  en
1892), traverse l’oublie jusqu’en 1940 quand la cantatrice
russe Galina Vichnievskaïa, affirme et la figure captivante du
personnage d’Iolanta, et la magie symphonique d’un opéra à
redécouvrir.  Car  tout  Tchaïkovski  et  le  meilleur  de  son
inspiration se concentrent dans Iolanta, véritable miniature
psychologique.  Et  fait  rare  chez  le  compositeur  de  la
Symphonie « tragique », le drame se finit bien. Récemment
c’est  l’ardente  et  suave  Anna  Netrebko  qui  incarnait  une
Iolanta touchée par la grâce de la rédemption (Metropolitan de
New  York  en  janvier  2015,  puis  cd  édité  par  Deutsche
Grammophon  dans  la  foulée)

L’INTRIGUE de Iolanta. L’Opéra Iolanta est en un acte et 9
tableaux. Alors que le Roi René tient à l’écart du monde, sa
propre fille Iolanta, aveugle, absente à sa propre infirmité,
le médecin maure Ebn Hakia (baryton) annonce que la jeune
princesse doit prendre conscience de son handicap pour s’en
détacher et peut-être en guérir…le Roi trop possessif demeure
indécis mais le comte Vaudémont (ténor), tombé amoureux de
Iolanta,  lui  apprend  la  lumière  et  l’amour  :  Iolanta,
consciente désormais de ce qu’elle est, peut découvrir le
monde et vivre sa vie. La jeune femme tenue cloîtrée, fait
l’expérience  de  la  maturité  :  en  se  détachant  du  joug
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paternel,  elle  s’émancipe  enfin.

VISITER la page de Iolanta sur le site de l’Opéra national de
Paris

LIRE aussi la critique complète du spectacle Iolanta au Palais
Garnier à paris, avec Sonia Yoncheva dans la mise en scène de
Dmitri Tcherniakov

Compte  rendu,  opéra.  Paris.
Palais  Garnier,  le  14  mars
2016.Tchaïkovski : Iolanta /
Casse-Noisette.  Sonia
Yoncheva… Dmitri Tcherniakov
Soirée de choc très attendue à l’Opéra National de Paris !
Après une première avortée à cause des mouvements syndicaux,
nous sommes au Palais Garnier pour Iolanta et Casse-Noisette
de Tchaïkovski, sous le prisme unificateur (ma non troppo), du
metteur en scène russe Dmitri Tcherniakov lequel a eu la tâche
d’assurer la direction non seulement de l’opéra mais aussi du
ballet.  Une  occasion  rare  de  voir  aussi  3  chorégraphes
contemporains s’attaquer à l’un des ballets les plus célèbres
du répertoire. Le tout dans la même soirée, avec la direction
musicale  d’un  Alain  Altinoglu  plutôt  sage  et  la  présence
inoubliable de la soprano Sonia Yoncheva dans le rôle-titre.
Une  proposition  d’une  grande  originalité  avec  beaucoup
d’aspects remarquables, pourtant non sans défaut.
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Iolanta, hymne à la vie
Sonia  Yoncheva  est  annoncée
souffrante avant le début de la
représentation et tout le Palais
Garnier soupire en conséquence.
Or,  surprise,  la  cantatrice
bulgare  décide  quand  même
d’assurer  la  prestation…  pour
notre  plus  grand  bonheur  !
Iolanta est le dernier opéra de Tchaikovsky et il raconte
l’histoire de Iolanta, princesse aveugle qui regagne la vue
par l’amour, histoire tirée de la pièce du danois Henrik Hertz
« La fille du Roi René ». Ici, le Roi René occulte la cécité
de sa fille pour lui éviter toute souffrance. Elle vit dans un
monde aseptisé mais soupçonne qu’on lui cache quelque chose.
Elle a un certain malheur mais elle ne sait pas ce que c’est.
C’est sa rencontre avec Vaudémont, ami de Robert de Bourgogne
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à qui elle est promise dès sa naissance, qui crée en elle le
désir de regagner la vue ; elle y arrive. Une histoire simple
mais d’une beauté bouleversante, et ce dans plusieurs strates.

Nous sommes rapidement émus par la beauté de la musique de
Tchaikovsky, dès la première scène introductrice, et jusqu’à
la fin de l’opéra. Ici le maître russe montre la plus belle
synthèse de charme charnel, et sensoriel, et de profondeur
philosophique et spirituelle. L’œuvre commence par un arioso
de Iolanta suivi des choeurs délicieux à l’effet immédiat.
Sonia Yoncheva, même souffrante, se révèle superlative dans ce
répertoire et nous sommes complètement séduits par son chant
rayonnant et glorieux (de quoi souffrait-elle ce soir-là, nous
nous  le  demandons).  Son  arioso  initial  qui  sert  de
présentation a une force dramatique et poétique qu’il nous
sera  difficile  d’oublier.  Le  rôle  souvent  incompris  de
Vaudémont  est  interprété  par  le  ténor  Arnold  Rutkowski
brillamment  mais  avec  un  certain  recul  (il  s’agît  de  ses
débuts  à  l’Opéra  National  de  Paris).  Au  niveau  vocal  et
dramatique il est excellent, et nous sommes de l’avis que
l’apparente  réserve  du  personnage  est  voulue  par  les
créateurs,  les  frères  Tchaïkovski  (Modest  en  a  écrit  le
livret). Ce rôle est dans ce sens une vrai opportunité pour
les ténors de se débarrasser du cliché du héros passionnément
musclé et souvent sottement hyper-sexué. Curieusement, nous
sommes tout autant sensibles au charme viril du jeune baryton
Andrei Jilihovschi faisant également ses débuts à l’opéra dans
le rôle de Robert de Bourgogne. Il est tout panache et rayonne
d’un je ne sais quoi de juvénile qui sied bien au personnage.
Si la musique d’Ibn Hakia, le médecin maure interprété par
Vito Priante est délicieusement orientalisée, sa performance
paraîtrait aussi, bien que solide, quelque peu effacée. Le Roi
René de la basse Alexander Tsymbalyk a une voix large et
pénétrante, et se montre complètement investi dans la mise en
scène. S’il demeure peut-être trop beau et trop jeune pour
être le vieux Roi, il campe une performance musicale sans
défaut. Remarquons également les choeurs, des plus réussis



dans toute l’histoire de la musique russe !

Casse-Noisette  2016  ou  fracasse-cerneaux,  protéiforme  et
hasardeux

Si la lecture de Tcherniakov pour Iolanta, dans un salon (lieu
unique) issu de l’imaginaire tchekhovien, est d’une grande
efficacité, l’idée d’intégrer Casse-Noisette dans l’histoire
de Iolante (ou vice-versa), nous laisse mitigés. Il paraîtrait
que  Tcherniakov  s’est  donné  le  défit  de  faire  une  soirée
cohérente  dramatiquement,  en  faisant  de  l’opéra  partie  du
ballet.  C’est-à-dire,  à  la  fin  de  Iolanta,  les  décors
s’élargissent  et  nous  apprenons  qu’il  s’agissait  d’une
représentation de Iolanta pour Marie, protagoniste du Casse-
Noisette. Si les beaucoup trop nombreuses coutures d’un tel
essai  sont  de  surcroît  évidentes,  elles  ne  sont  pas
insupportables. Dans ce sens, félicitons l’effort du metteur
en scène.

Son Casse-Noisette rejette ouvertement Petipa, E.T.A Hoffmann,
Dumas, et même Tchaïkovski diront certains. Il s’agît d’une
histoire quelque peu tiré des cheveux, où Marie célèbre son
anniversaire avec sa famille et invités, et après avoir «
regardé » Iolanta, ils s’éclatent dans une « stupid dance »
signé  Arthur  Pita,  où  nous  pouvons  voir  les  fantastiques
danseurs du Ballet carrément s’éclater sur scène avec les
mouvements les plus drolatiques, populaires et insensés, elle
tombe amoureuse de Vaudémont (oui oui, le Vaudémont de l’opéra
qui est tout sauf passionné et qui finit amoureux de Iolanta,
cherchez  l’incongruité).  Mais  puisque  l’amour  c’est  mal,
devant un baiser passionné de couple, les gens deviennent très
violents, autant que la belle maison tchekhovienne tombe en
ruines. On ne sait pas si c’est un tremblement de terre ou
plutôt  la  modestie  des  bases  intellectuelles  de  cette
conception qui fait que tout s’écroule. Ensuite nous avons
droit à l’hiver sibérien et des sdf dansant sur la neige et
les  dégâts,  puis  il  y  a  tout  un  brouhaha  multimedia
impressionnant  et  complètement  inintéressant,  mélangeant



cauchemar,  hallucination,  fantasme,  caricature,  grotesque,
etc. Heureusement qu’il y a Tchaïkovski dans tout ça, et que
les interprètes se donnent à fond. C’est grâce à eux que le
jeu se maintient mais tout est d’une fragilité qui touche
l’ennui tellement la proposition rejette toute référence à la
beauté des ballets classiques et romantiques.

Enfin,  parlons  des  danses  et  des  danseurs.  Après
l’introduction signée Arthur Pita, faisant aussi ses débuts
dans  la  maison  en  tant  que  chorégraphe  invité,  vient  la
chorégraphie  d’un  Edouard  Lock  dont  nous  remarquons
l’inspiration stylistique Modern Danse, à la Cunningham, avec
un peu de la Bausch des débuts. L’effet est plutôt étrange,
mais  il  demeure  très  intéressant  de  voir  nos  danseurs
parisiens  faire  des  mouvements  géométriques  saccadés  et
répétitifs à un rythme endiablé, sur la musique romantique de
Tchaïkovski. Il signe également les divertissements nationaux
toujours dans le même style pseudo-Cunningham. Si les danseurs
y excellent, et se montrent tout à fait investis et sérieux
malgré  tout,  la  danse  en  elle  même  à  un  vrai  effet  de
remplissage, elle n’est ni abstraite ni narrative, et à la
différence des versions classiques ou romantiques, le beau est
loin d’être une préoccupation. Autant présenter les chefs-
d’oeuvres abstraits de Merce Cunningham, non ?

La Valse des Fleurs et le Pas de deux final, signés Cherkaoui,
sauvent l’affaire en ce qui concerne la poésie et la beauté.
La  Valse  des  fleurs  consiste  dans  le  couple  de  Marie  et
Vaudémont dansant la valse (la chorégraphie est très simple,
remarquons), mais elle se révèle être une valse des âges avec
des  sosies  du  couple  s’intégrant  à  la  valse,  de  façon
croissante  au  niveau  temporaire,  finissant  donc  avec  les
sosies aux âges de 80 ans. Dramatiquement ça a un effet,
heureusement. Le Pas de deux final est sans doute le moment
aux mouvements les plus beaux. Stéphane Bullion, Etoile et
Marion  Barbeu,  Sujet,  offrent  une  prestation  sans  défaut.
Alice Renavand, Etoile, dans le rôle de La Mère se montre



particulièrement impressionnante par son investissement et son
sérieux, et par la maîtrise de ses fouettés délicieusement
exécutés en talons !!! A part le corps de ballet qui s’éclate
et  s’amuse  littéralement,  nous  voulons  remarquer  la
performance révélatrice d’un Takeru Coste, Quadrille (!), que
nous  venons  de  découvrir  à  cette  soirée  et  qui  nous
impressionne  par  son  sens  du  rythme,  son  athlétisme,  sa
plastique…  Il  incarne  parfaitement  l’esprit  du  Robert  de
Bourgogne  de  l’opéra,  avec  une  certaine  candeur  juvénile
alléchante.

L’Orchestre et les choeurs de l’opéra de Paris quant à eux
offrent  une  prestation  de  qualité,  nous  remarquons  les
morceaux  à  l’orientale  de  l’opéra,  parfaitement  exécutés,
comme  les  deux  grands  choeurs  fabuleux  où  tout  l’art
orchestrale  de  Tchaikovsky  se  déploie.

Si  le  chef  Alain  Altinoglu  paraît  un  peu  sage  ce  soir,
insistant plus sur la limpidité que sur les contrastes, il
explore les richesses de l’orchestre de la maison de façon
satisfaisante. Un spectacle ambitieux qu’on conseille vivement
de découvrir, de par sa rareté, certes, mais aussi parce qu’il
offre  beaucoup  de  choses  qui  pourront  faire  plaisir  aux
spectateurs…  C’est  l’occasion  de  découvrir  Iolanta,  de  se
régaler  dans  une  nuit  «  Tchaikovsky  only  »,  d’explorer
différents  types  de  danses  modernes  et  contemporaines
parfaitement interprétés par le fabuleux Ballet de l’Opéra de
Paris. Doublé Iolanta et Casse-Noisette de Tcahikovski en 1
soirée au Palais Garnier à Paris : encore à l’affiche les 17,
19, 21, 23, 25, 26, 28 et 30 mars ainsi que le 1er avril 2016,
avec plusieurs distributions.
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